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(...)

Le 27 janvier, à l’ouvert du vaste golfe
du Bengale, nous rencontrâmes à plu-
sieurs reprises, spectacle sinistre ! des
cadavres qui flottaient à la surface des
flots. C’étaient les morts des villes in-
diennes. charriés par le Gange jusqu’à
la haute mer, et que les vautours, les
seuls ensevelisseurs du pays, n’avaient
pas achevé de dévorer. Mais les squales
ne manquaient pas pour les aider dans
leur funèbre besogne.

Vers sept heures du soir, le Nau-
tilus à demi immergé navigua au mi-
lieu d’une mer de lait. A perte de vue
l’Océan semblait être lactifié. Était-ce
l’effet des rayons lunaires ? Non, car la
lune, ayant deux jours à peine, était
encore perdue au-dessous de l’horizon
dans les rayons du soleil. Tout le ciel,
quoique éclairé par le rayonnement
sidéral, semblait noir par contraste
avec la blancheur des eaux.

Conseil ne pouvait en croire ses
yeux, et il m’interrogeait sur les causes
de ce singulier phénomène. Heureuse-
ment, j’étais en mesure de lui répondre.

« C’est ce qu’on appelle une mer
de lait, lui dis-je, vaste étendue de flots
blancs qui se voit fréquemment sur les
côtes d’Amboine et dans ces parages.

- Mais, demanda Conseil, monsieur
peut-il m’apprendre quelle cause pro-
duit un pareil effet. car cette eau ne
s’est pas changée en lait, je suppose !

- Non, mon garçon, et cette blan-
cheur qui te surprend n’est due qu’à la

présence de myriades de bestioles infu-
soires, sortes de petits vers lumineux,
d’un aspect gélatineux et incolore, de
l’épaisseur d’un cheveu, et dont la lon-
gueur ne dépasse pas un cinquième de
millimètre. Quelques-unes de ces bes-
tioles adhèrent entre elles pendant l’es-
pace de plusieurs lieues.

- Plusieurs lieues ! s’écria Conseil.
- Oui, mon garçon, et ne cherche

pas à supputer le nombre de ces infu-
soires ! Tu n’y parviendrais pas, car, si
je ne me trompe, certains navigateurs
ont flotté sur ces mers de lait pendant
plus de quarante milles. »

Je ne sais si Conseil tint compte
de ma recommandation, mais il pa-
rut se plonger dans des réflexions
profondes, cherchant sans doute à
évaluer combien quarante milles carrés
contiennent de cinquièmes de mil-
limètres. Pour moi, je continuai d’ob-
server le phénomène. Pendant plu-
sieurs heures, le Nautilus trancha de
son éperon ces flots blanchâtres, et je
remarquai qu’il glissait sans bruit sur
cette eau savonneuse, comme s’il eût
flotté dans ces remous d’écume que
les courants et les contre-courants des
baies laissaient quelquefois entre eux.

Vers minuit, la mer reprit subite-
ment sa teinte ordinaire, mais derrière
nous. jusqu’aux limites de l’horizon. Le
ciel. réfléchissant la blancheur des flots.
sembla longtemps imprégné des vagues
lueurs d’une aurore boréale.
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